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ue l'éligibilité nq.devrait dépéndre
acr. i coniane publique, non de lat pro- ique del . a us andidat pro

.été bien att mal.acquiedtcnddt .N
pas que la conviction, devant un juré

l, tel qu'.if n'y en a pas encore eu dan;
l 1, d emloi de moyens de cofrup-
ti an une~é ection, devrait disqualifier

ur touIjoursle coupable convaincu, de ses

oits d'électeur et d'éligible, et de l'apti-

tude à remplir aucune charge d'honneutr t

de proft N''ininUez point qu'il serait dé-

si-rable lt l'idministratin fut plus travail-
suti et surtout paoins dispendieuse, c'est

nre l'intention de-ceux qui nous ont don-

Dé le gouvertiçuient responsable, et contre
Itet de ctix qui l'èxeicent; ne sotiflez

e deben d'antres vétilles de cette na-pas mot d .il. l.
tare, dont vous avez la manie de vous ocen-

r détailsfortinttiles depuis que le sym-
leqii est une carte de civisme, ui certi-

fatt1ndispesabe d'éligibilité, n. été tra-

duit en une seul phrase stuprémment simple.
1 voilà à votre service : "Je croisen le mi-
istère BaldWin, Lafontaine, et je lui jure

obéisa nc aveugle." Ma forîntle à moi,
c'est de prêter appui cordial à toutes celles

de ses mesures qui me paraltrons bonnes ; et
libre censure avec refus d'appuyer celles

qui me paraîtrolt.ifauvaises; Avec les an-
técédens que je me suis faits et avec ceux

que l'on m'a fiaits, je n'ai pas de forts mo-

tifs de courtiser, dans Montréal, les délo-
yaux inventeurs, et les dupes faciles de ce

grMier manège. Ceux qui débituient et
imprimaient ces mensonges contre moi, sa-
vaient qu'ils mnentaient. Ils avaient leurs
motifs pour le faire. Qu'ils recueillent ou

ne recueillent pas les lîonneirs et les pro-
fits que méritent lit ruse et la fLitussCté sYs-
tématisées, c'est leur affaire ut leur étude
non les miennes.

Eloignés et lpeu nombeux comme vous lFétes
ce ne sont pas vs efflorts qîi peuvent arracher
les ainedec vis tyrans, ni la foudre par laquelle
ils sérilisent votre patrie, ni le sceptre de plomb,
sous lequel ils l'écrasent. C'est moins pour
elle que pour vous-même ; moins pour in lion-
heur que pour yotre honneur, que vousi se devez
pas lcher pied, vous débander, dissoudre vttre
association, au jour périlleux des pus prochains

dangers, ou des plus prochaines chances de sa-
les qui ait lIli sur votre pays. Par toute la chré-
tientit, d Rome religieuse a Paris pliloisopjliuine,
de la Russie auttcraiqie aux as-Unis démo-
cratiques, s'élève une cri universel d'amour et
de pitiéepur l'Irlande, enve'oppée dans sois lin-
ceul de peste et.de famiine, tissé et cousu aititutr
d'elle par dles mains aristocratiques. Montreal
seuil, atupéfié par je tne vais quelo jongleurs, sse
pourra p au nubeiliu dtis shedu coinsu.res à la
mert que l'Angleterre déverse, de sont Il:mde
Europeennîse, sur ,on Irlande Amîéiicaine, trou-
v r un mao de sympathîie, pour des douleurs et
des souffiances telle-s, que les laimientatiiòns de
Jéréi-i- eules peuvent en laisser entrevoir
l'hnrreur ! Hiute aux honmequi peuvent être
sez déisorilisateurs pour vouloir que Montréal
soit ausvi léturgque, qu'ils sont apatiiqueF.

il n'y a que quelques semaines que vous avez
éte orgoniîsé, soudoyés et anés, pour rencon-
trer, cirps-a-corps, d'autres homnies orgaivée,
soudoyés et ainies. Ceuz qi vous ont enrôlés
Ltaientit oi<iss titutifs que ceux contre lesquels ils
vo las inçaieit. Voes, électeurs résidente, étiez i
armes pour la défense de vus droits. Des uries.
tilant cheerer des sicaires hors des limitets dii
comté, arumaient pour I'ilégale invasion de so-,<
droits. Là vous p!açaiieti dans le cas de légii.
iue défence. Néani ins la balle et l'épée sont

d.es ii'tumesnts aveugles, qui pouvicint ouas
bien ateisdre vus pcitrinies iîunsocntes, qsue les
coupables poitrines ic vos adversnires. Lesi
cours de justice sont un champ clos, où la luite
s'engae an milieu d'une nuit noire comme l'E-
rebe, d un layinthe de détours et île stralagu-
mes, où s'égare qve!quuefois le hon droit ; oui
l'avpcat adrois gagne de oavaises caîues. \ us
avez affronté les dangers le champ de bataille,
et les périls plus grande de l'sntre de la chicane.i

\oas avez doit q'selque Jonit aux services
de ceux que vous avez portés sur le pavoi : de
ceux que vous avez faits grands, à vos p<r- et
risques. Allez vers vos veprésenians. Vuse
avec droit Je demander, à reux qui vous chuer-
caent avant les élections, qu'ils vous entendent
hprés les élertions ; qu'ils vous guident et vous1
anieet dans vos efforts, s'ils vous sont utiles et ho-,
norables ; qu'ils vous persuadent de les discoti.

ntisuer. s'ils vus prouvent qu'ils sont nuisibles à
'iitérét publie, esit dès lorspcu lonoralblea pour

cetx qui es partagerient avec vous.
La Députation-e.Mais c'est inutile, puisque

ious serons refusées- On nous repouissera gros-i
siérement. . .

M. P.--Impossible. Je vous adresse à des
gentilshommes,

La Dép--Nous avons été refusés poliment,
mais peremptoirement par M. Coursol, qui
Mons a dit qu'il ne vulaitipas nous ailder à eni-
barrasser le ministère, et que notre démnairchei
cel i serait pas agréable.

M. P'-Ah ! En voilà doncun, qui n'est pas
dans le gouvernent, et qui est dans les secrets
d'un gouvernemeit aussi mystérieux que le
notre . Non, vous êtes dans l'erreur. Ce n'est
Pas un fait acquis qu'il vous révèle -,c'est une
suPpoition ingénieuse à laquelle il est parvenu
d'aprés un calcul assez plausible de probabilité,
que la quiètude du repos et la sagesse dtu silence
sont aussi agréale au ministère canadien que
le tapage de l'Irlande lim est ennttyeux, et a
lArd Russel aussi. Je vous répte, remontez
à la source de tous ces rapports. Voyez vis
représentans. Mon avis à moi5 est que des mi-1
aiatres actifs et, judicieux, entre lesquels se5
trouvent plusieurs membres Irlandais iet d'os i-1
gine Irlandaise, devraient se faire l'honneur de
rouver, que leur cour n'est pas de glace pour
e angoisses de leur pays; se faim honneur

de nsupas éliaffer.votrq élan par:otique. S'ils

peuvent s'excuser de ne pas y être en personne, r cependant, ses succès ont été très bornés ; et con- Les Commerçants en ferronnerie et quincaillerie
ils doivent au moins encourager leurs amis, à servant beaucoupde respect pour l'hmme, nous decelle ville, dtonnent avis qu'après cettedate leurs'

y adsister à votre assemblée, à en préparer avec ne povons nous défendre dune étion pénible termes de eradit seront trois mois pour les ferron-'
, rn le vovaut se placer sur un me iveau avec neries de toues deseriptions et cinq mois pour les

vous les résolutions, afin que> ne Jépaissant pa Barney belin (juenne avocat et chaud partisan de quincailleries.
les limite dela loi, vous alliez auai loin qu'elle l'ex-niinisère tory qui a voulu faire de l'agitation
le périnci, ainsi que l'ont fait leurs partisans parmi la population Iriandaise le cette ville.) LErf-E.-Leurs Excellences le Gouverneur
très devoués à Québec. Voyez M. Holmes, il Général c 1%1ie la Comtesse Eltin et Kisnkr-
est r r n eut ami du cabi, il F A I T S D I V E R S dine tiendrntim un Levée à la Maison du Goi-
est Irlsadais d'origine i vous.avez sur lui îles -- verîeîneent à Montréali iiRcREDn le 24.mai à
droits que vous n'avez pas sur moi; il doit être .Asemblec d Qtber.-Jeudi derniernil y acit Quéaee Tnos heures P. M. en l'honneur de l'anniver-
votre présidcnt si vous l'y appelez. une asseinbtée publique pour deinander La réforme e-I saine de la naissance ne Sa Mejesto.

Vous veiez après vos coneitoyens de Québec, toral, s'occuper de l'élection d'uni membre sour la Cita
pour organiser une démonstration analogue à de.Qumuêlee et féicier i'[on. L..t Ps"pineau sur &a cr"-

celle 'qu'tld ont eue, et qui justeimeit vous ilté- réed ,'r teétt ad dut-os',t rde C r LA c EES E r-UsIs ,iSS prs r. rseu A.t.Surml'téc tiiprinidcec À c.Lomirstîié du ommunterce par l'inier-
rese Aypit le bénéfice île leur exemple, et le pir Jean Chabot, écr., M. P. P. Sec la plte.armen.o. pt
emps de là réflexion, vous devez vous efforcer côté du président se trouvaient M. Papiîieau, M. Des- méiare de M. Giieil, du Massachussotts, s
de faire quehue chose de plus qu'eux. saulle.n sneveu, MM. Jas. Légari, fis, t. t. o. présenté un bill au sujet des relations conmnser-

Quoique vous uriez, dacete occaion, Chaveau, M.P. P. le Dr. Bardy. N. Aubinu, E. Glack- ciales avec le Canada, ce bill est niaintenanti
Q.iruevo d i iezdans cette ocsitn «ter, e Dr. liohitaille, P. Gingras, Jr , L. Bitadeau, de.ant la chambre les représentants les Etats-aavoir une reuinionirlandaise, vous ajoutez àSonr A. ilaiondni et un 31. Iturn dtiudiant en droit Après

importance, si votus faites appel, dans toutes les uuuelques remarques diitrductistn de la part du Prei- PUis. Il Prurvoit à ce que lus articles euivants
origines dont se coipose nrotre société, aux 'it, 'l"Ion. L.J. Papineau s'adressa rasseunlda et qui passent sans droità des Etats-Utnis ait Cana-

hom m essciaetainudévo ul a auutsterdis dl vires. tprés quoi tes r a utions d:, p i t aun a re reçus e me nu n C a
.4ine luuîisJvué à ta cotise dii progrés iconn'sfocret adopté-es. w oslsvi -e rise

ait respect Pour la justice, à la haine contre t'r<posé par .douard if:ackemeyer, écuyer, secondé a g
l'oppression, et si vous leur demandez d voulu par Louis lvios, écuyer, farine ie toute espèce, les vêgétables, les fruits,

seconder. Que les diverses nuationalités un pieuun ue c sm pu de représenttion, imp< ai amm-uiirtix, peau, laiuie, suifs, viandes salées etm
cette arie te la prtne d.as le uit d'n sutnbourdonne fraelies, métaux île toute sorte, etc. etc.tombreuses soient représentées dans voire- as- ta pouitîi àcelle dii tlaut-niada oui moyen d'une

suiemblete. Elisez des vice président Canadien injuste et inaae réprtitiOn, est Une inusulte e ta vtcen -

-A nglais, Ecossais, Américain et Allemand. du. la proinct ue ui es .îué i euuu-i nt rcprde-niéc. ci
Apprenez ô cuonnaitre la liberté île sentimenus, "t' eis" a°i,'ste alto hiasé ai le etI VO UVELLEES D'E UR OP.

-ruttuSce juuiuussr.t:e e ut<Sit; r ousîu tutus tes uujets dit
la soit de libuéralité, d'égalité et fraternité, u :iuleuia, sans distinctionI dorigiie, decroyance ni de 6 JoURs PUS TARD.
po.suède la majorité de- vus econcitoyens d'origine tuc.dité. Le Steaner Cmbr'iz, parti de Liverpool, le
Française. Initlez les à prendrepart à di -g'repsé par M. leDr.oeasonde par7M-2

ntri uiapourltde- r i hel ier, 29 avril est arrivé à Ne- rk, dimanche ma-m r n a r due t dsner unue lbre <u o lhabitants de la cité de Quaérte, totut en pro- tin ; voici le sommaire des nouvelles que le télé-
expression aux senutimens qui gontilent leurs gé- it t avec smtaîciù conmu lacte 'rulon des Canadas. graphe de Troy nouis a transmis hier.
nàreupses pormes, hamne al'oppression, pitié c tdemvir 'bor e iue s, àtonner apay
pour les soualfrances nationales de pli;ande, le siad'unev auuiv n tendant ai'uad :- I a[ nE--La situstion est s 10me q'autx

conune pour ses soulti-ances individuelles, aintsi " " " sui .Il ay icie re noie L sup on
LesuiS qui camluut'su aiuusru a-,'usur-fait <es discours séulitueux ;onimsprinme les nu-

lue vous le pruve l'adoption, dans les familles dup oh paine 'oute m-sure pour la rémtese eu.c-
caiIietnnes, d'unu si grandi nolbre les orphelins ilrale iuioui <svrier la reprée tion des die·s lo- pels à la reb'lliun. Le gouvernement prend des .

de I'rlande tfaits orphelins Par laI rcté dàes ' <é l a.' a tle de leur ipu- tsures énergiques pour réprimer les troubles. .
ln. On se plaiint du manque dle provisons. On ditminiotre. vhigs >assemet tmaitrisés pcar inté- prot.

5 u i,ê'r î r. iiituitectué pr Gor qu'une perquisitiu ltriteàDub i dutrt msercanmtile et, par suite le cet assissement Ast-uc. é r, u uvr in d 1 bfuite à Duibini ar le
laissatnt faire par les propriétaires de vaisseaux Qut e .t t'lutair te cese 'u'mblé que le t- e-. ls Jt
anglais, avec siue avidité de lucre Plus sorlide, ""ttit Slu"urnetlu r ui e auio l'darmes. Tous les forgerons il- cette ville sont

inh îsultuusumanité plus brutale, itne imprévoyance i']utuc< c sercter, <t. réuci,-no •trt 1 occupés à faire ic Itpsques. On a pri udes sme-

nlus meurtrière, la traite des Irlandais, qutite n'en ut s et sans pattile laluelle c fo..- suves ur espeéher que le peuple sexerce
nueluent les corsaires le Cuba et du Brésil pour sttnnme ,t- l tu ' te ttuu c eare ne viOutinu minnimenes le-armes.

la traite les tuoiro. iut"t e " d'stbitanîts de ce'te partie de la \ -LETEr.R -.- Ecoss.-On craint du troui-
r t. et . proinee. . ble parmi les Chartistes en Ecosse, et dans leL'intérêt (lit négrier, est d'avoir uni coturt rop,é par NAnubin. écuyer, second par i Norl île l'Angleterre.

passage et de vendre entière et eu sail sé tIlurt'uer. .'.
enrgaisoni. L'inltértdes Stanley, tdesPai- J'i am lespoirque Jushonngqui.Sont n^Nc.- Le gouvdeitenifl't provisoire a resu-

merston, les Iake et auttres de leur catste et aujous<t au justnr l onuitt a les uutls ituis tii u ulécret ptur confirmer l'abobtntio îe 'es-
.lsttl tirs crti ta iprmer ati pays les avantagestc de Sa réfn ciar.;e danuts lus cotlouies, et pour prendre pos-eeutmprretetdeebssreeus let 'acni asec le vou umme de ta pop- u s chemins de fer. On annonce qu'une

vastes domuines irlandais, cuix qîtu'tils out lation exprimi lar tleiManifeste de la Réf.rmet 't lu9
liit pauvres et quiice peuvent Plus les -tu 'rares diQuébcs, et auvre t o soennelles nouvelle diarsussio violente a eu lieu entre La-

ver. plus le vaisseau qui les emporte est I t'r ut, Y satt enué - de kun< nrîtie et Ledru-Rein, qte mnuaçait le ren-
enuotubré, pfs le domatine et le cu r e-oi es v ttit spar ArmlrPl-ondon, éyer, second e gouvernen.
mauvaisrielessot allégés ; et plus leur re- parawilliam tunr, Aure y IrAt.itc.-L'arnée de Clharles-Albetcontmiueî

venu est grossi. li el euvent t pufaire Quac . " < t resonstanucs iipurtanoteP t 'ut maintenir sa positioi'sur les bords du Mincio.
exér ic- .. u a ..st trîtuve le t 1r libéral a Iélque tIis dere- Les autirichien ont ett iles avantages dans quel-exécuter,nus informenit-ils ofheciellernent, 'éto éils osaosrset atlc-lubè,rnule l n rsPseso Jleur lui qui tendrait à Prévenir l'eticombre- fi enti n li si er ts etisnti i - unea escarmucs t ils ont pris possession d

ment. Ils c la veulent pas faire exécuter. la reuntré tdans a %il <ambiique du vieil athlutee l-s Ji- Codrolpo.
Ils ont profit et plaisirc à ce qu'elle soit élu- tra tipopulaires, l'honorable Louis-Joseph Papineau. ScLr.-L achanbre d(es représentants a dié-

Lée. De là, le-s colères exprirmées d'un p.1 t Par Jutien chouinard,écuyer, secrdé 'par ci-têtladéchéance de Ferdinand, roi de Nap!esdée.~~ D llecore exrme d'r PGauvreaul, aocuver dtrndeSti.
Stiley ·contre notre loi iatioiale. De là, Q îu ce asueivr est ienreuse de profiter 'de. du trne de Sicile.P
l'hyperbolique bassesse d'un Grey, et de e'.s-occausion solennelle pour féliciter l'on. Louis- 2o. rrdProeT ne Tr.lr.tnAPE.-3rPs .r. u e

tous loe P.ipmuat suri l'uimainimité avue laquelle deux Le-ieriers avis dît Pan nous appremnnn euesses collègues, blûant la loi coloniale Ites plus grnda comtés du pava l'uont telé ala ce- les retours des élections snt satisfesnts e- pIari i
imssée d'après leurs instructions. Voilà le ptres'tatn. et sur ta iuanfre fr.imehue, itudépen- mndéré, représenté par Lanartine,triomnpue. Cuita
gouu vertiement reslonsable l sa source, dans uteut%% et tatrioiàue ave tlue. rueednt u nouvelle u produit tun grand sosulagement dits la
toute sa sincérité, sa bienfaisance, uit sa é- désrs, t leime a <aexprimóué sus oîliJiiou feumw.t' ctous- Marché monésire. On disaitquîus'Ledru-Rollin n'at-
dit commeontyo edra-ltpeler ! Fout-il r et irée aur ta iiseactuelle(i" itendait que l'assatnblée île la convution nationale

s'étonner qu'il soit si éa le-sang et de imstner a ;et uu'il est eut elle Ie, sat recpouais.se Pourrésig
houe gusnd il est rendu LSandwich,poury rlap e honrablemonsim -nt républirain ufa i ils pogrés u Na-

lire c hu ix i e l î' r el t a m qs ui le c om i p ren - ut y ut il" e lu " rr us 'u n laufilesutL er s e op perus it o p ulaire'quilue st

tac ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~%i- >i.e e îéous-u ~ ~ A sa 'iut'ir n impantequuC iii itue auj't',v upasu iîelité vêrr lit" troubtles.
rent ettlercor uIrètsir .cetteapsu'l' I y t eu îles y0 ides urrcti ô llos à Bade et les insurgés

L. J.L'APINEAU. 'r l'adr.sse utinran , coe l'ex .iun eureeu mt manifesté le désir le tcapituler.
- _.__. s sentiments. (CCt «drene ailrati uprodain 1Le général Gagernm a conseillé aux tIebelles d'o-

w""uru. ; béis a li loi ; a o udepart il fuit mnrellement blessé
OPINION DE LA PRESSE. lt e r 'M.J, lie. ary. canlé par tî.tltnuis d'un coup le feu. L.es troupes oat comprimé les

nell1ý. écuyrs. .is.g qu.n suTrtgnemn.
Nous lsisons dans le l'ilot de ce matin :- eu'; !. p nélection de la cité le Qnuthe, is r

u
qie ont aneeat gsqugademense.

Nut i.co us du Qubre ecîalor, un compte r ait s'ho n etn bre chpet, a féirepuivar pasEl'riuseaminn rpenusait paVitre-le- électionssue
rend id e- uiti iîrat être upjpUle li rceite assen- I.l' lu. r '' s ' " ''i t

>tluiuti p.3N T.ineuamu,a<totrs rsgrutsdu' a mrr.c pour s'e- roeen .

bleu niap ie. arrier..apduu usr ons <t u eélection n p tut pir la cié d, vanslerterritoirede Schewi.,il yaoa un nou-
le ~ ~ ~ ~ ~ li duv eoget acreedatto t dans 1uhe. veau dlémILu entre les damois ci les corps fiance

".t) tentausiquanuilefa-itdtOu-ld'avoir Con- . .. a bataillelii Il dr cinq heures, ceux-ci furent
tiace liudas les avite-surS respt:aleo dI fa Cou- Todtre-/lyal.-Nus voyos avec psiar que les dé lhs et reuoisssés sui rSelelauig. es tanois
n n i. C qm est étrange, c'est iet NI. Papinimt Ai mateurs Candienus de reste ville venlent duonter ô i. v i e 00i lu 1 homries. e russaiusuus
est 1ture de gens gni durant lu tegno de t'Es- I:ntsvs. un témoimg de teur estiume t e leu ad-ontut purd envont 30lmmes tués et blessés.

minli-tére dlit .t\l .I. ger et Papumeau, étiett '"uaton prur stin saisi natue. nprépare ô cet L trouivienui sotne etFlensburg
metutmbes, l r'tit ses pgrtizan e-actifs. Le but évi-îtel Iu 't!g-andelrepré-spotatssibleounrlu tueu denr I catiirée nij. arps avoir pris possession dte Schelswvig.
dent de L tnovel guainLh est le rappeldPU-tItl'ueLtpotiboe.rLt crp <tes aivtieurs ser.i tres ntom. al'ntetio du roi d o Sanrl.aigino dbadonner lla
ti" . e "les<1 breux. lesies ehisies exceltentes ut plim: dutetuaii. Iuerra lIutt que île ctnsentiir a léiabli<sement dle

inupaux d eaAls t . iaieaui t <et te as m. aus nu toutns ue e puihe s'eac de la rputblique en Lombarnli a été confirnée.-Les
m e'""qu oe lur tietiéel est la opariiaon et redre l' u ne au l t ,t rt, qui a tant et sti bien jltuues o pris osseson de isco au détriment

union mure-es tts-Lin. test tise-uezsuguer !1fait pour lui être agréable. 'des Auîtricbons u le éfelaient.
ui'aucus h nme le nsuit d intellbgence pse ---- t Espage on attendl is troubles. Lordi PaL-

ctre as-ez crédule pour croire qliue par celle uiotn Nus voyots are tregrarJt i lpopriéairt Su mer, uaat.ressé des lettre-s tuu miiit.e esal.
la ntioialhteu caueue-frasçae sermtu prêer- 'raemriot a été conuamné vendrediî te-mer i £51 -- Le dute <-Seu»%nayor a revoyé des lettres
vue ; et Cepeudant NI. I<uapmuteatu tuit touts ses elloris le om t itéris ptiuravoir lbbe paini ses coiutiint des exrssions foriest d'insoleie- et du
pour persttader i ses compariotes qule sonu buit 'aviis île nit nnfie, celui do lieux ameaux, qu'u n e muiuit;i Les ntouvelles ute Madid disent qu'il u
e-t de maitemir leur nationaltu. Le uparti lai- dame veuve îde- cete ville autrait mis au Momde. s orassUr pus untOis avant que des troubles sé-
<seau est évidemment composé de gens i net ut C'était une calomiebie nouire le li part 'e uel- neu éclatent
pas praiques. Ils oteut vue des objets impo i bies quis misérable sans hornnter, mais le proniétairo Le Portugal semble aussi sur le point d'éprouver
udans l'état actuel de l'opimion publque. Un petit ui Transcript nétait Pas0 îult. Onimt envoie do -rieux mouvements.
nombre dle trée unes gens, qui sotilltes uintruments cet avis, comment pouvait-il scavoir qu'il ôtait faux 3 u t itoyeu ot perdu l uvie dans des émeu-
île M.u uteuu, s magmeal, comme les trois tail- Deit-o esiger d'un propritaire dl.t jot ul gjutq'il tes là Breslau.lurs îe- laodres, quais sont le îepeuple du Canada. aille aitformatians chaqua oies qu'on liUi eut- Les t'ts u Ruo ont été appaisés. Labanquu
Nous les prions de se rappeler qu'il y a un tel en- verniai ut ILs île vo genre ? Su le jury voulait mettro du Romi:t a suspendu.
droit que le lHauti-Canada et que les membres du les propriétaires tl tournaux sur leurs gardus Sà cet Com'nerce.-Lesdernasiersjours, les prix des grains
Miaut-Canada are.onsentiront pas em lfrcuhae- égardles reîsre peudents il devait accorder tutu d- '-avaient bmaissé. Les toisss en AngletoLerr oît
-ent vuritoel de leurs consittuent.. M. Papitnetu, omae nmal ptur cton'acrer l irincipe, nais iiitn mauvaise opparence. Les affaires des uttanufactu-

s'il s aétélchi saur un instunt, doit savoir ise sous pas tendre M. Macdontail m victim d'un fourbo tes vont un peut iienux
lu présenta constitution il nu pett espérr jmis et d'un imposteur.p •

de Mettre ses vtes a cfet. Epèm+d ubtenir ne -
conusîtitutionu îau1 h hérale du touvernenment Iipé- No.,s lisons dans le Jarnal ide Québe de samedi der. Naionttr'.
ria, contre I uuvs du Parlement canadien ? oui buit nier: t Uasu ée d'hier puir dlnander te rapp ide nceita ill
a-t-il l'umtentiot. du tfaire aun peite rvoluioian caua- l'Act d'iseurporatin de la Cité aéé tres nonbreuse.BeEnetille, te 4 du courant la Dame do M. Jean.
diennie h Nouis somsnuTuaS, nous, pour des mesures Une pétiu dlit ierre aieae!fil, etrencuute à la Bte. Pruneau.a nis Lui moande un ilu

pratiques et pouvu'lles lt reforme. prochaéine session di la l isvature." ~ --
Nie-itsim oritausir dea Florgane de M. Papu- -MARIAGE.

neatt, comment il i l<intention île Mettre ses vues Les Clubsa ePrrris.-Aux 132 eliins dont En cette ville, ce matin. M. A. Lesieur, Marchand, à
a oiTet. C'est Jae qu'il soit e- st pouvoir de nous avons iprécédemment signalé l'existence, Dlie, Eicaeth, fille de MI. 0. Luorsager, tous deux du
nuire a ses conipattiotes et de les empncher d'ote- enous pouvons ajouter les suiivtants -133, le ciils cettev ille
tutu beaucoup le choses qui leur seraient trèst tutles, de la Fraernité ties Peuples 134, le club de
mais il est clair qlu'il n'a pas leu 1vir del. leur 1

iro utile t- suivai l la pulique oit il a donne un la Conciliation democratique 135, le club des
etpeor e een plusieurs ccauiotis.t roducteurs ; 136, le club des 'rasaIle-ars ru- Es -cte ville, Vendredi dernier, aprôs une tangue na-
prco Eracetesvile, Vnnredidentiruapèsîoetaongumma-

Que M. l'agieau ait ties salents d'un ordre le- pltaires ; 137, le club îles Compagnns de tadie hile. Aîgutique Juras, Agée de 84 as ai.le fut
vit, c's admua tac tut lu ntosd-îue c'est un tous les I)evoirs réunis ; 138, le club de-s bons- îou un modèle de vertus et sa longua atrière s'est
home impratuale, comme i hotmm politiqtue, mises lettrés ; 137, le clubti des um loys du lue dns la pratiqe du obien.u es funérailles ont eu
sac adversues oui îPrétdu pendant len long- Comîmerce ; , le club Militaire-; 141, le club t-s nuité <déposés dansles vaeo', do lo ;sesparoisi-
lens. Nous étions disposés a sue pas crore e-eoles Templiers ; 142, le club de la Commune aie.
lernire assertios, niais certainementIl t résene le- Pas 4 cln cette ville, le 13 d1ucourantrtha, épouse detenutatmve pour fuire do ugitatioontre des Im- de-Paris ; 143, le club Révdluionnaire etsu - Thomns Moilson, écr., e e de 52 anirs.
as oin qui il professe avoir confiance,, naus con- Ci , vergnats .Es cette ville, hier le 14 du couraint à l'ge de 2 cans

dmairt a la conclusion que M. Papineau est un industriels ; 145., le club Democratique de Saint- et lamais, Marie-Coriae, enfams de M. E. Z. Duort,
.miide bien maladroit (-msafe.)Juaqu'a aujourd'hui Mandé. marchand.r

'aevrles DU cuns
DrsvarCT.ESs TRots-arvIiùs. " "

COUlDU .BANC DE LA REINE. '
Le vingt-deuximejou e n, m

çuarao Ifset.,

DAVID GPANT, Deandeuç

JOSEPII BADEAUX, ès qunlité D fel,
. ' l «g

THED. DOUCET, ô6 qualité, endeu
par rlp.' aoe.

SEXTON GRANT, ds qualité, . .Deiadur
par rép. diuissc.

et
TFIED. DOUCET, ès qualité, 21ers-Saii.

UR motion du dii Théod.-Doucet, défendeur par
Srprise d'mnstance et lo tiers-saisi en cette
cause, a Cotir ordonne que, vu la déclaration faite
en cotte cause pur le dit Tiers-Saisi, comme Tiers.-
Ssii. sur went de saisie et arrêt émané de cette
cour lu vingt-truisiôme jour d'aviiL.dernuier, par la-
quelle il apport qu'une certaine somme est entr
sus mains, reprôsentant et appartenant 6 la aucces-
31on vacante d feu Louis Edouard Kimber repré-
sentée par le dit Têood. Doaet, 'en sa dits qualité
<le curateur. il soit donné notice sur.deux papiers
nouvels publiés dans la Bas-Canada.trois fois, que
les créanciers de la dita succession vacante et m-
salviLble aient à filer leursréeclamatiînsau g're fode
cette Cotir d'hluii au quatorziémijosr du mois doe-
tobru prochain pour être ensuite proçôdé.au divi-
de-ada dos la somma composatit la ditd succession,
s désir doa lafoi, et qu'à faute par eu ie l'avôir
fait jusqu'au <lit jour inclusivement, ils seront alors
forclos de le faire.

Par la Cotir,
(Signé,) EDW. BARNARD,

P. B. IL
Dans la même cause.

Le 21 février 1848,
Sur motion du dit Thâo.t. Doucet, le Tiers-Saisi

en cette caise, la cour erdonne que le délai quti lui
a éé accordé par l'ordre do cette cour pour appeler
les créanciers du dit feu L, E. Kimber, par aver-
tissemens dans les paiiers publics, soit étende
jtsqu'aiu pre:nior joui du terme du juin prochain.

Par la Coir,
(Signé,) EDW. BARNARD,

P. B. R.
P'. B. Desut.te,

l>nuc. du T. S.

LUNDI, LE 22 MAI 1848.
Lus amis de MR. IHERVIEUX désirant lui

donner un "TstoiaGcAG" public de leur
estiusŽ, ItEPREsENrEiRONT
L UNDI, LE 22 DU COUR/NT,

LES PIECES 5stUVANTES:

1219!hE131W VEefl! .
LEnnU. M. HERVIEUX

Puis la Comédie anglaIse de:-

MONSIEUR 'TONSON I
MONSIEUR MORBtEU. M. HÉRVIEUX.

Après quoi:

%n. CHADOuJLARD. M. HERVIÉUX.

La tout se terminera par :

MONSIEUR CAGNARD!
AItQUr. M. HERVIEUX.

P.res ouvertes à 71 heures P. M. Représenta-
tion a 8 ltitro préais.es. On peut se procurer des
billots à l'lgim-House, porte voisine du théâtre;
à l'Hôtel Tètu, et dans tous las principaux hôtels.
Placas réservées de o10 4 heures le jour de lato
préentation.

Directeur do la scène M. D Vazie

a bon marche.

.OHN ALLOTANNEUR,
'htmucrd'infamer tes marchands de Cuir, Cerdnners

et Selliers de Montréal et les environs qu'il a ouvert un
mal,-in du côté est du quarré de la MAISON DE LA
D)OJANNE, où il vendra du Cuir et des rournitures de

t'utes aortes aux plus bus prix
lOur(l u \'ârgent COmtant.
Los Ntarchands de la Ca-pu;ne sont priés d tluui faira
une viteavant d'acheter ailleursî

Tannerie. Cottnrie-A venue,
bontréal, 12 mai 1818.

r}JJ, , (1,) V

H I ST. tULIhN offre ses plus sinere romerci-
.ents pour i'encouragement qu'elle a déjà reçu. ce

qut loi a ,.:rmins dt'étalir uitseiui spacteuse du nature
a ti t Liut le cusfîrt aux damas et mîeshieurs (Toymgeant
ou résidant).

Imtsudamnsnt d'une POSITION CENTRALE à
-praimité du qrtier Cousmorelal, de la Cour de Justice,

ds Bure <t di ituvurnerrnent; le vaste maison [i-devant
ceupé pIr ta cynp;iie d i Nord-Ouest,] a reçu de

grandes amjliorati<u pour assurer l'aisance et tout la
co.nfortableau:s pursonnes qui vaudrait bien catinuer à
en r.ire leur résidence.

LES F./MIL LES
trouveront d! spacieux appartements, bien adrés, des
satna récenentiaubls et les soins les plus attenttfs.

tes mets, les vins les usrulierchuós seront toujours
chisis avec te plus granad sin.

seront toujuurs prêts à l'arrivés ntaa départ dss hateaux.
-r îîur pour le traispr t des voyaieurs et leur bagage.

GRA MMAIRE FRANCAISE ELEMENTAIRE,
SU(VI Zd'uie méthode d'aiaIj glam'matic'ale ral-

sémonn, à l'usae dees CEtOlshrdtleïshes, e .12 vo.
relié, nouvelle édition, prix 1oà. la-dousaiue svendre
h.r

E. R. FABRE, x-r Cr,


